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La sociologie sud-africaine, dent on ignore sou-
vent la Vitalite', trouve 58. source dans une enqu(3,te

ment$e en 1929-1932, grace $1 des subventions de la
Fondation Carnegie, sur le paupelrisme blanc dams

YUnion Sud-Africaine. A la suite de ces recherches,

conduites par des universitaires base's au Cap
issus des milieux protestants, des organisations
de femmes et dknseignants afrikaans, eux-m&mes
chaperonneis par des sociologues am(%ricains, 1a so-

ciologie sudafricaine prit son essor : fondation des

dwartements de sociologie, installation d7un Bu-

reau de Recherches socio-tEducatives (mouture de
Human Sciences Research Council 9&1in a la fin

des anneies soixante)(1). Positivistes de formation,
les premiers sociologues sud-africains consid(5r&-
rent le paup(5risme blanc, et encore plus stricte-

ment afrikaans, comme une maladie sociale dont

leur discipline devait gue'rir Porganisme collectif.

Au mane moment des anthropologues, Hoern-
16' et RadclifTe-Brown, travaillaient a Vinstitution

de leur discipline dans Ie sens d,un fonctionna-

lisme durkheimien : alors que la ((sdene primiti-

vd) des sociologues locaux se jouait dans les quar-

tiers pauvres des citcis peuplc'38 d,Afrikaners e11 voie

dhrbanisation, Ies anthropologues choisissaient de

traiter la population africaine en une sorte d96p0k6

meithodologiqueQ).

Cette naissance, largement ina.vou(&e', de 1)id(%olo-
gie sociologique sud-africaine, branche encore plus

confidentialle du positivisme social, sknracine

)9 Universiw de Cape Town, Afrique du Sud.

ainsi dans une question sp(%cifique, celle des "dels-

heSriteE) ou, comme 19011 dit maintenant, des
under-privileged. En 19204930 1e malfonctionne-
ment social semblait Ie plus apparent, tel un objet

critique, dans les effets de la colonisation britan-
nique sur la population afrikaans, les Africains re-
levant quant 5. eux dime science sp(%cifique dont

Pangle dhttaque n9e'tait nullement Ieur (9de'she2-
ritemen? ou leur statut malfonctionnel, mais 1e

champ purement the'orique justifiant 1a fondation

(Tune discipline. Cette ventilation des taches en

recherche sociale eut pour c0115(%quence, aprias la

prise du pouvoir par le Parti Nationaliste afri-
kaans et P&viction de la puissance colonisatrice,

un de'placement 9pisteimologique : alors que les so-

ciologues, ayant rempli leur devoir de diagnosti-
ciens et de the%rap eutes, se dt%sinte'ressaient du paw
pe'risme blanc, de'sormais largement r(%sorb(% par

la mise en place de la soci(%t(% de discrimination,

et que les anthropologues poursuivaient 1e travail
ambigu de quadrillage des lois coutumiferes, mis
$1 contribution dans la cre'avtion des Bantaustans

et la syste'matisation dim syst&me de justice ci-

vile particulier aux Africains - PArlmie reste Yem-

ployeur privik$gi63 des dipldmeEs en anthropologie :
une ($tude devrait lui ?atre consacreie -, i1 devint (Qvi-

dent que la notion de paupaisme await subrepti9

cement anigHS, du domaine blanc au domaine noir.

Ceci entraina la mise a pied de Panthropologie
traditionnelle par une fraction de la classe intel-

Iectuelle et le ressaisissement de la question par 
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certains chercheurs engag&s en social work, en sov
ciologie industrielle et en sociologie du droit.

Cette fracture (Episte'mologique parcourt 1e

champ des sciences sociales sud-africaines, oppo-

sant les t_enants (Tune sociologie oublieuse de sa
((SCEBHC primitivy et d,une anthropologie engen-
cz$e dans lk'atude du primitif, a grands renforts de

systeimisn1e, aux champions diune science sociale

aux frontferes intx5rieures relach(%es mais cepen-

dant habite'es d)1111 unique objet, 1e paupe'risme

protEEiforme de la population noire. Donnons-en

trois exemples : re'cemment. 1111 sociologue c111 Zim-
babwe public dans la revue reprc4sentative de cette

deuxi&me tendance 1111e profession de foi 011 i1
affronte 11116 sociologie (Pavant Yinde'pendance $1
06118 qui 1a suit. Shppuyant sur le marxisme amt?-

ricain, 11 annonce qukme bonne sociologie post-

indt$pendance doit poursuivre sa critique et sou-

tenir, contre la bureaucratic, les paysans et les

ouvriers. Texte qui donne le ton(3). Deuxi%3me
e4xemple : 1111 juriste, dans la m&me revue, a11 cours

d1u11e analyse des commissioners) courts qui ad-

ministrent lajustice civile africaine, signale que ce

sysfeme est fondeE, Wan anthropology comme 011

dit 1(611 droitK 5111 1a croyance e11 Yimmutabilim'a

des droits coutumiers ainsi que sur la certitude

que leur le'gitimite' reste incontestable ; le N011

est maintenu dans 1111 (Stat dindigence vis-ei-vis
du syst&me 1(b1anc" (Roman Dutch Law)(4). Enfin
1111 sociologue industriel, pre'sident de 11A 3501311111071

for Sociology in Southern Africa (ASSA), attaque

le conservateur South African. Journal 0f.S'ociology

:afm de mettre en valeur 11116 (krise paradignmti-
quef) dont 11 discerne Particulation dans le d(ivelop-
_lpeme11t dc 1a sociologje d11 travail(5). U11 coup
dbeil jete' aux programmes des conventions 2111-

1111121105 (19. PASSA I(EWEIQ quc les sociologics du
paupelrisme protc'iforme 11011 36 taillent 121 part

(111 11011 : culture populaire, formes alternatives dc
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1%conomie, sous-d13ve10ppement, 1ducation bantu,

meicanisation, relations syndicales. ..

Cyest dans le cadre de cette rupture 1%pist6'zmolo-
gique et de ces retrouvailles des sciences sociales

sudaafricaines avec la C:scE'zne primitive? que des

juristes tentent, dcpuis trois 011 quatre ans, de for-

muler leur position face au travail sur le social. En
1985 um professeur de droit, D. McQuoid-Mason,

attacM au Centre dEtude socio-le'gal de VUniver-
site? (111 Natal, s7i11spirant directement des travaux

de Pame'ricain E. O,Brien, fondateur du Naiz'onal

Institute for Citizen Educaiion in ihe Law (VVa-
shington), reprend le concept de street law et Pap-
plique au contexts local. Sous ce mot se dissimule

11118 tentative pour apporter aux de'sh1irite's du sys-

t&me Mgal 111112 connaissance pratique des concepts

fondamentaux c111 droit c:bland). Ce transfert du

concept fondateur de la sociologie depuis le champ

e'conomique et social vers le champ juridique tente

de saisir sur le fait PEEIGRHQDT; le plus dramatique de

la sujeEtion civile.

Institutionnellement, PAssociaiion of Law So-

cieties subventionne trois co-ordinateurs 1(5gio-
naux (1111 au Natal, deux au Cap), deux dkntre
eux occupant de$fa 1111 poste universitaire e11 droit

et le troisiEeme (2111 Cap Occidental) 1111 poste spd
cialement cre'e' 21 cct effet, chapeautant les trois

universitc7s de la P&ninsule. Ils animent des unitefs

(Vaction c011stitu15es par des volontaires, e'tudiants

en derniEzre an11e3e (10 (11011. Leur mission est (1,1118-

truire des enseignants du secondaire, essentielle-
ment dans les quartiers 110113, 3.11 manicment de

situations le'gales concrbtcs, lesquels a 16111 tour 1%?-

percutent sur leurs e'leEves ce savoir p1atiquc(6). A

cctte fin D. McQuoid-Mason a publk quatre mar

1111618 qui initient (voir illustration) les (1pa11vres
011 droit" au systizme 1c3gal s11d1africain, a11 droit
p(inal, aux tribunaux pour enfants, au droit d11 
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consommateur, au droit familial, deux manuels

etant e11 preparation sur la protection sociale et le

droit du travail. Ces uniteEs ou Advice Oj31ces tra-

vaillent en liaison avec les groupes dbpposition,

les eglises, les ecoles dites communautaires, les or-
ganisations pour les droits civiques. Travail social

par excellence.

Ce programme didactique de sociologie appli-
que'e possede en fait son assise dans une concep-

tion diffe'rente du droit. D1une part 11 est cou-

ple avec un Legal Education and Action Pro-

ject qui, au sein de PInstitut de Criminologie de
PUniversite du Cap, vise a aider la population

noire $3, assimiler et 51 utiliser 1e droit : ligne tele-
phonique (Purgence, ((axnbulance legalem bureaux

dans les zones rurales, compilation des abus poli-

ciers, tout 1m travail d,aide socio-Iegale est ainsi
dispense par ces chercheurs qui reprennent, inno-

cemment, 1a mission the'rapeutique de la sociolo-

gie positiviste. Ici 1e mal est identifie a Vigno-
rance d?un droit juge' injuste mais dont Pinterio-
risation, sans en annuler les nlefaits, pourrait e11

r&Eduire Pexercice effectif. Or 11 est Clair que cette

position sjarticule Ea une valorisation de la (jus-
tice populaire? Grace 33. Pambigu'ite semantique

des deux termes street law et peopleis justice, qui

ne joue pas dans le contexte ame'ricain, on as-

siste 31 um singulier croisement : les tribunaux po-
pulaires, dams leurs methodes, Ieur composition

(ubublions pas que le droit sud-africain ignore 1e

jury), leurs peines, donneraient une anticipation

du futur droit sud-africavin, (1apres la revolution,).

Une pedagogie communautaire du droit y est $1
Poeuvre, parallele a la, the'rapeutique du street law.

Bref, pour ces juristes, 1e travail sur_ les attitudes

envers la justice actuelle et le travail interieur 51

la socialite noire sur un droit possible entrent en

conjonction. Les juristes adoptent alors un double

rEJIe : sociologues car the'rapeutes, anthropologues

 

car observateurs. En un sens leur action resume

les difficultes soulevees par toute conception pres-

criptive e11 sciences sociales tout en renvoyant la

tradition sociologique sud-africaine 21 son cas de
figure fondateur : comment prendre part1 pour les

pauvres?

Notes :

1. CJ. Groenewald, uThe Methodology of P0-
verty Research in South AfricaW, Social Dy-

namics, 1987, 13(2), pp. 60-74.

Voir A. Kuper, Anthropology and An-

thropologists, Londres, Allen Lane, 1973; M.

Gluckman, "Anthropology and Apartheid :

the Work of South African Anthropolo-

gistsm in M. Fortes et S. Paterson, Studies
in African Social Anthropology, New York,

Academic Press, 1975.

M. W. Murphree, (The Science of Society

Across the Great Divide), Social Dynamics,

1985,11(1),pp. 1-6.

R. Suttner, ((The Social and Ideological
Function of African Customary Law in

South Africaf, Social Dynamics, 1985,11(1),
pp. 49-64.

E. Webster, (Competing Paradigms - To-
wards a Critical Sociology in Southern Afrie

c214,, Social Dynamics, 1985,11(1),pp.44-48.

Les six volumes (livres de Petudiant et livres
du professeur) de Street Law, en anglais et en
afrikaans, sont publie's par The Association

of Law Societies of South Africa et The Uni-
versity of Natal, South Africa. LHIlustration

vient du volume 3, Consumer Law (livre de

Vetudiant), page 33. Voir J. Joubert et W. 



Schirf,  Street Law), Sash, 1988, 30(4), pp.
15-17.

7. W. Schirf,  People s Justicen, Sash, 1988,
30(4), pp. 1923.

DROIT ET SOCIETE

UAUTEUR
Philippe-Joseph SALAZAR

Ancien (%l&ve de YENS et des Hautes Etudes, oil
i1 prcipara son dip16me sous la. direction de R.
Barthes, Ph.-J. Salazar est docteur en anthropolo-
gie (Paris V) et Professeur de langue 66 1mm-
ture frangaises a PUniversiteS de Cape Town de-
puis 1986. II a public% deux ouvrages, Ide'ologies de
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XVIHeEme si&c1e.

 
 



 

breach of

contract

If a. seller does not

deliver goods to the

buyer on the agreed

day, the seller has

breached the contract.

breaching part

of a contract

D. Breaking & centract

fa contract is broken it is known as a breach ofcontract. A breach of

contract happens when one person fails to do what he or she
promises to do under the contract. The other person may then

choose to end the contract. The person who breaches the contract is

called the "guilty party". The other person is referred to as the

llinnocent party".
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A person may breach a contract by carrying out the contract too late.
For example. if a seller does not deliver goods to the buyer on the

agreed day. and the delay is not due to the buyer's fault. the seller has

breached the contract. A breach may also happen where a person

says or does something which makes lt clear that he or she will not
carry out his or her part of the contract. For instance. where a person _
promises to sell something to one person but sells it to another

instead. There may also be a breach where some of the contract takes

place. but something else agreed to is not carried out. This might

happen. for example. where certazn goods are ordered by a customer

and the seller sends poor quality goods.
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